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placement, et que les deux vitesses de propagation sont propor-
tionnelles aux racines carrees de ces projections. D'ailleurs,
F absence de toute vibration [longitudinale] dans les ondes lumi-
neuses semble prouver que Tether est incompressible, et s'il en est
ainsi on comprend que toute force qui tendrait a rapprocher ou a
eloi^ner 1'une de Fautre deux couches de molecules soit sans efFet
et doive etre negligee.

(Test ainsi que Fresnel a ete conduit a se croire en possession
(Tune veritable theorie mecanique de la double refraction. Sa con-
fiance a meme ete telle que5 dans Fexpose definitif de sa theorie,
qu'ila redige pour les Memoires de FAcademie, il a supprirne toute
indication du developpement successif de ses pensees pour n'en
conserver que la demonstration synthetique fondee sur les deux
hypotheses qu'on vient de presenter. Mais ces hypotheses, dont il
avait fait ses principes, ne resistent pas a un examen approfondi.
Sans rechercher s'il est vrai que Fabsence des vibrations [longitu-
clinales] prouve Fincompressibilite deFether, on doit rejeter irnme-
diatenient la secoode hypothese comme incompatible avec le point
de vue ou Fresnel s'etait place. Lorsqu'on se propose d'expliquer
les phenomenes lumineux par la consideration d'un ether forme de
molecules separ^es par des intervalles assez grands pour etre assi-
milees dans leurs reactions mutuelles a des points mathematiques,
on ne doit avoir recours a aucune hypothese accessoire : les actions
reciproques des molecules doivent rendre compte de tout, de Fin-
compressibilite de Fether, si elle est reelle, comme des lois de
propagation des ondes; ies seules ondes dont on puisse admettre
qu'elles se propagent sans alteration sont celles qui developpent
des forces ^lastiques paralleles aux vibrations, et le probleme est
de trouver Farrangement moleculaire et la loi d'action reciproque
qui conduisent h determiner la vitesse et la polarisation de  ces
ondes  en  conformite  des lois de Fresnel. II ne comporte pasparalleles au de- de M. Lam^ ont eu
